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RÉSUMÉ
Cet article offre un aperçu concis des ressources lexicales ci-après, dans le cadre de la sémantique
computationnelle : WordNet, BabelNet, PropBank, FrameNet, DBpedia et SUMO. L’accent est mis
sur leur structure et leur application.

ABSTRACT
Lexical Resources for Semantics : WordNet, BabelNet, PropBank, FrameNet, DBpedia, and
SUMO

This paper provides a short overview of the following lexical resources within Computational
Semantics : WordNet, BabelNet, PropBank, FrameNet, DBpedia, and SUMO, with a focus on their
structure and application.
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1 Introduction

La sémantique computationnelle repose sur un ensemble de ressources lexicales qui, bien que souvent
évoquées, méritent une attention particulière quant à leur rôle et leur complémentarité. Dans ce travail,
nous proposons une réflexion synthétique sur des outils incontournables tels que WordNet, BabelNet,
PropBank, FrameNet, DBpedia et SUMO. Ces ressources fournissent des représentations structurées
et formalisées du lexique qui permettent aux machines de décoder non seulement la forme des mots,
mais aussi leurs multiples significations, leurs relations sémantiques complexes et leurs rôles dans la
construction du sens des phrases.

2 Wordnet

Selon Miller et al. (1990), WordNet est un système de référence lexical en ligne, conçu en s’inspirant
des théories psycholinguistiques sur la mémoire lexicale humaine. Il vise à améliorer la façon dont
nous utilisons les informations lexicales grâce à l’informatique. Contrairement aux méthodes tradi-
tionnelles, comme l’ordre alphabétique, qui regroupent les mots par leur orthographe et éparpillent
ceux qui ont des significations similaires, WordNet offre une alternative à cette organisation. Sa
structure est basée sur des “synsets”, qui sont des ensembles de synonymes regroupant les noms, les
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verbes, les adjectifs et les adverbes anglais. Chaque synset représente un concept lexical. Par exemple,
“board” et “plank” sont dans le même synset car ils partagent un sens. Ces synsets sont reliés par des
relations sémantiques telles que la synonymie (similarité de sens), l’antonymie (opposition), l’hy-
ponymie/hypernymie (relation “est un”), et la méronymie/holonymie (relation partie-tout). “Érable”
est un hyponyme de “arbre”, et “roue” est un méronyme de “voiture”. WordNet est donc organisé
par le sens des mots, et non par leur forme. De plus, des versions multilingues de WordNet ont été
développées dans plus de 100 langues, permettant l’exploitation de cette structure sémantique dans
un cadre international et multilingue 1.

WordNet présente de multiples applications concrètes en Traitement Automatique des Langues (TAL)
(Morato et al., 2004), se concentrant principalement sur l’amélioration de la recherche d’informations
et de la compréhension sémantique. Il est utilisé pour accroître la précision des moteurs de recherche
par l’expansion de requêtes et la désambiguïsation du sens des mots, pour catégoriser et structurer
des documents, et pour développer des systèmes capables d’extraire des informations de diverses
sources, incluant le texte, l’audio et la vidéo. De plus, WordNet contribue à des tâches telles que
l’enseignement des langues, la traduction et la construction de systèmes d’information personnalisés.

3 Babelnet

BabelNet (Navigli & Ponzetto, 2012) est un vaste réseau sémantique multilingue 2, généré de manière
automatique. Son but est de fournir une ressource qui aide à comprendre comment les mots sont
utilisés pour exprimer des significations. Cette connaissance lexicale est utile aussi bien aux personnes
qui apprennent des langues qu’aux outils de traitement automatique des langues. Par exemple, dans la
désambiguïsation des entités nommées, BabelNet permet de distinguer entre “Apple” la société et
“apple” le fruit, en offrant un contexte et des relations sémantiques clairs pour chaque sens.

BabelNet est structuré comme un graphe, où les nœuds représentent des concepts ou des entités
nommées, et les arêtes indiquent les relations entre eux. Chaque concept est décrit en plusieurs langues,
ce qui fait de BabelNet une ressource multilingue. BabelNet est construit en intégrant WordNet, un
lexique computationnel de l’anglais, et Wikipédia, une encyclopédie multilingue, combinant ainsi
richesse lexicale et couverture encyclopédique.

Parmi ses diverses applications, il est notamment utilisé pour la désambiguïsation des sens des
mots (Navigli & Ponzetto, 2012), aidant à déterminer le sens précis d’un mot selon le contexte. Il a
été utilisé pour perfectionner la traduction automatique statistique (TAS) en traitant les mots hors
vocabulaire (OOV) (Du et al., 2016) et pour faciliter le développement du web sémantique multilingue
(Navigli, 2012) en reliant Wikipédia et WordNet pour fournir une ressource exhaustive de concepts et
d’entités nommées dans de multiples langues.

4 Propbank

PropBank (Palmer et al., 2005) est un projet monolingue en anglais, qui enrichit les structures
syntaxiques du Penn Treebank en ajoutant une couche d’informations prédicat-argument, ou étiquettes
de rôles sémantiques. Cette ressource fournit une représentation sémantique des phrases qui est
organisée en couches où chaque verbe se voit attribuer des rôles numérotés (Arg0, Arg1, etc.) pour
ses arguments, et des balises plus générales (ArgM) pour les arguments adjoints. Par exemple, dans la

1. Plus d’information sur : https://globalwordnet.org/resources/wordnets-in-the-world
2. Selon le site officiel (https://babelnet.org/about) BabelNet 5.3 couvre 600 langues.

18

https://babelnet.org/
https://propbank.github.io/
https://globalwordnet.org/resources/wordnets-in-the-world
https://babelnet.org/about


phrase “John broke the window”, PropBank identifie “John” comme Arg0 (l’agent) et “the window”
comme Arg1 (le patient). Ces rôles aident à clarifier qui a fait quoi à qui, ce qui est essentiel pour
comprendre le sens d’une phrase. En revanche, Universal PropBank 2.0 (Jindal et al., 2022) étend ce
concept à 23 langues grâce à des méthodes de projection automatique et à des modèles neuronaux,
en proposant des annotations à la fois de type “span” et “dépendance”. Conçu pour l’annotation
sémantique multilingue, il permet d’aligner les structures sémantiques entre langues en utilisant
l’anglais comme pivot.

PropBank a pour but de créer un corpus annoté à la main qui couvre un large éventail de phénomènes
linguistiques. Ce corpus facilite le développement de systèmes de compréhension du langage plus
robustes et indépendants du domaine. Il permet également d’étudier de manière quantitative comment
et pourquoi les alternances syntaxiques se produisent (Palmer et al., 2005). À l’aide de l’annotation
des rôles sémantiques (SRL) (Jindal et al., 2022), il est possible d’améliorer un large éventail d’ap-
plications en traitement automatique des langues, telles que l’inférence textuelle, le questionnement
automatique, la traduction automatique et l’extraction d’informations.

5 Framenet

Le projet FrameNet (Baker et al., 1998) se propose de créer des descriptions sémantiques de plusieurs
milliers d’unités lexicales anglaises, en les appuyant sur des exemples annotés sémantiquement
tirés de corpus d’anglais contemporain. La base de données FrameNet contient des descriptions des
cadres sémantiques qui sous-tendent les significations des mots décrits, ainsi que la représentation
de la valence (sémantique et syntaxique) de plusieurs milliers de mots et phrases. Chaque entrée
inclut également une collection représentative d’attestations de corpus annotées, qui illustrent les
liens observés entre les “éléments de cadre” et leurs réalisations syntaxiques. Par exemple, le cadre
“TRANSPORTATION” inclut des éléments comme “MOVER”, “MEANS” et “PATH”, montrant
comment les mots liés au transport sont compris sémantiquement. La version multilingue de FrameNet
(Baker et al., 2018) a été développée pour environ une douzaine de langues.

FrameNet a été largement appliqué en linguistique computationnelle, en particulier dans les tâches
nécessitant une compréhension sémantique profonde. Une application majeure est l’analyse séman-
tique basée sur les cadres, où les systèmes prédisent les prédicats évoquant des cadres et leurs rôles
dans le texte afin de soutenir la compréhension du langage naturel à grande échelle (Das et al.,
2014). Ceci est crucial pour des tâches telles que l’extraction d’informations, où des connaissances
structurées sont dérivées de textes non structurés, et pour la question-réponse (QA), où FrameNet aide
à aligner les questions et les réponses en fonction de leurs structures sémantiques plutôt que de leurs
formes de surface (Shen & Lapata, 2007). Les riches annotations prédicat-argument de FrameNet
soutiennent également la reconnaissance de paraphrases, la reconnaissance de l’implication textuelle
et la construction de ressources lexicales multilingues (Litkowski, 2010). Ces applications démontrent
la polyvalence de FrameNet dans les systèmes de TAL monolingues et multilingues.

6 DBpedia

DBpedia (Auer et al., 2007) est le fruit d’un effort communautaire visant à extraire des informations
structurées de Wikipédia et à les rendre disponibles sur le web. Sa structure est basée sur un ensemble
de données RDF 3 (Resource Description Framework) qui comprend des descriptions de plus de
1,95 million d’“objets”, incluant des personnes, des lieux, des albums de musique et des films. Par

3. Plus d’information sur : https://www.w3.org/RDF/
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exemple, il contient des informations sur 80 000 personnes et 70 000 lieux. Pour illustrer la structure,
les informations sont organisées de manière à ce que l’on puisse interroger et lier des données sur
un sujet donné (comme une ville) à d’autres données sur des sujets connexes (comme la région
dans laquelle se trouve la ville, ou les personnalités qui y sont nées), facilitant ainsi la navigation
et la découverte de relations entre les données. DBpedia extrait des informations de 97 éditions
linguistiques de Wikipédia et prend en charge l’alignement des infoboxes dans 23 langues (Mendes
et al., 2012).

DBpedia a été créé pour permettre aux utilisateurs de poser des requêtes complexes sur les données
extraites de Wikipédia et de lier d’autres ensembles de données du web aux données de Wikipédia.
DBpedia est utilisé dans plusieurs applications concrètes (Kobilarov et al., 2009), notamment comme
source de données pour les applications web, en fournissant des informations structurées et multi-
lingues sur des millions de concepts. Il joue également un rôle central dans le Web de données en
tant que hub d’interconnexion, permettant à des organisations comme la BBC de relier leurs données
internes à des sources externes. Enfin, DBpedia est employé pour l’annotation sémantique de contenus,
facilitant l’enrichissement automatique de documents grâce à des outils de reconnaissance d’entités
comme OpenCalais et Zemanta. En outre, il est généralement utilisé pour la désambiguïsation, le
questionnement automatique, l’extraction de relations et l’enrichissement de requêtes (Mendes et al.,
2012).

7 SUMO

SUMO (Suggested Upper Merged Ontology) 4 (Niles & Pease, 2001) est une ontologie de haut niveau
conçue comme base pour le travail du groupe de travail Standard Upper Ontology de l’IEEE. Sa
structure fournit des définitions pour les termes généraux et sert de fondation à des ontologies de
domaine plus spécifiques. Par exemple, elle inclut des concepts de base comme ‘Entity’, qui se divise
en ‘Physical’ (ce qui a une position dans l’espace/temps) et ‘Abstract’ (tout le reste), ainsi que des
distinctions importantes au sein de ‘Physical’ comme ‘Object’ et ‘Process’.

Selon Niles & Pease (2001), cette ontologie a été conçue pour donner aux ordinateurs un langage
commun qui se rapproche de la richesse du langage humain, facilitant ainsi les applications logicielles
avancées. Il est utilisé pour concevoir de nouvelles bases de connaissances, réutiliser et intégrer
des bases de données existantes, et permettre l’interopérabilité entre les ontologies de domaine.
Avec son ontologie normalisée, il contribue à résoudre les difficultés que rencontre actuellement le
traitement automatique du langage et facilite une meilleure compatibilité entre les différents systèmes
informatiques.

8 Ressources additionnelles

Wikidata (Vrandečić & Krötzsch, 2014) est une base de connaissances collaborative et multilingue
développée par la Wikimedia Foundation pour centraliser les données structurées de Wikipédia et
d’autres projets. Contrairement aux plus de 280 éditions linguistiques de Wikipédia, Wikidata repose
sur une plateforme unique prenant en charge plus de 287 langues. Chaque entité est identifiée par un
Q-ID et décrite à l’aide d’étiquettes multilingues et d’énoncés structurés. Elle permet la coexistence
de données contradictoires en associant plusieurs affirmations à leurs sources respectives. Les données
sont publiées sous licence CC0 dans des formats lisibles par machine (JSON, RDF). Wikidata est

4. Selon le site officiel (https://www.ontologyportal.org/index.html), SUMO est rédigé dans le langage
SUO-KIF.
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largement utilisée pour des tâches telles que le questionnement automatique, l’annotation sémantique
ou la recherche d’information, et constitue l’un des projets Wikimedia les plus actifs avec des milliers
de contributeurs.

Lancée en 2007 et acquise par Google en 2010, Freebase (Bollacker et al., 2008; Pellissier Tanon
et al., 2016) était une vaste base de données collaborative représentant des connaissances générales
sous forme de graphes. Elle modélisait les faits sous forme de triplets (sujet–prédicat–objet) avec un
schéma ouvert, et proposait un langage de requête propre (MQL). À son apogée, Freebase contenait
plus de 3 milliards de faits sur 50 millions d’entités. Google a finalement décidé de fermer Freebase
et de migrer ses données vers Wikidata, en raison du caractère multilingue et communautaire de ce
dernier. Cette migration a nécessité un alignement complexe des schémas, avec l’aide d’outils comme
le Primary Sources Tool.

VerbNet 5 est une ressource lexicale regroupant environ 5 800 verbes anglais répartis en plus de 270
classes en fonction des similarités syntaxiques et sémantiques. S’inspirant de la classification de
Beth Levin, VerbNet associe à chaque classe des cadres syntaxiques, des rôles thématiques et des
représentations logiques des événements. Ces classes comprennent également des contraintes de
sélection et des prédicats sémantiques. VerbNet est essentiel dans des tâches telles que l’étiquetage
sémantique, la modélisation d’événements ou la désambiguïsation des sens des verbes.

SemLink (Stowe et al., 2021) relie différentes ressources lexicales (PropBank, VerbNet, FrameNet,
WordNet) en fournissant des mappages entre leurs rôles et sens verbaux. Il comprend un corpus
annoté et des outils pour assurer la mise à jour continue. SemLink 2.0 propose des mises à jour
automatiques et manuelles, des représentations vectorielles de sens et des APIs. En unifiant ces
ressources, SemLink facilite la création de corpus d’entraînement, le développement d’analyseurs
sémantiques et l’interopérabilité des annotations.

9 Conclusion

Les ressources lexicales examinées jouent un rôle fondamental dans le domaine de la sémantique
computationnelle et du traitement automatique des langues. WordNet et BabelNet offrent des infor-
mations indispensables sur le sens et les relations entre les mots, ce qui facilite la compréhension du
langage par les machines. PropBank et FrameNet apportent des précisions sur les rôles sémantiques,
contribuant à l’analyse de la structure des phrases. DBpedia et SUMO fournissent des connaissances
structurées et des ontologies, ce qui aide à organiser et à accéder à l’information de manière efficace.
Ces outils sont essentiels pour permettre aux systèmes informatiques de traiter le langage de manière
plus intelligente, en allant au-delà de la simple reconnaissance des mots pour atteindre une interpréta-
tion plus riche du sens. Par ailleurs, des ressources additionnelles telles que Wikidata, VerbNet et
SemLink complètent cet ensemble d’outils, en offrant des fonctionnalités variées et en encourageant
l’interopérabilité des données.
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